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Accord au Programme d'Exchange Signé 
Nouvelle Présidente 
A son ConQ;rès biennal 
tenu à Bristol (Connecti-
cut) en fin d'année, la 
Fédération Féminine Fran-
co-Américaine, organisa tien 
régionale vouée à la pro-
motion de la culture fran-
çaise dans les six Etats de 
la Nouvelle-An1sleterre, a 
élu Madame Marthe Bi-
ron-Péloquin à la orési-
dence pour l'exercice 
1981-1983. 
Mme Péloquin succède au 
Docteur Claire Quintal, di-
rectrice de l'Institut fran-
çais du Collè<se de J' As-
somption de Worcester 
(Massachusetts), comme 
présidente. Elle est l' épou-
se de feu le Docteur La-
val-U. Péloquin de West-
ford (Massachusetts). Jour-
naliste de carrière, don-
nant ses prémices à "L, E-
toile" de Lowell de 191.0 à 
1957, Madame Péloquin dé-
tient une 1 icense ès lettres 
et une maîtrise ès lettres 
en français du Collè'le Ri-
vier ainsi qu'un doctorat 
honorifique du Collège de 
l' Assomption. Elle est au 
service de la Fédération 
Féminine Franco-Américaine 
depuis 1973 comme rédac-
trice de son "Bulletin 11 tri-
mestriel. Elle est aussi vi-
ce-présidente de la Société 
historique fr anco-arr.érica i-
ne, deuxième vice-prési-
dente du Comité de vie 
franco-américaine et fut 
l'organisatrice du concours 
historique et du gala du 
_jubilé d'or du Cercle Jean-
ne-Mance de Lowel 1 en 
1981; Membre du comité 
fondateur de la Salle Bi-
ron, nommée en 1' honneur 
de son père, à la biblio-
thèque municipale de Lo-
well, Madame Péloquin fut 
récemment élue délé~uée du 
Massachusetts à l'Action 
pour les Franco-Américains 
du Nord-est, on:1;anisme in-
terlocuteur des Franco-A-
méricains auprès du Qué-
bec. 
Madame Péloquin est mère 
de quatre enfants: le Doc-
teur Louise Péloquin-Faré, 
recherchiste sur les 
Franco-Américains à l' Eco-
le normale supérieure de 
Saint-Cloud en banlieue de 
Paris; Laval Péloquin, 
fils, qui décrochera son 
doctorat en médecine en 
mai à la Faculté de mé-
decine de l'Université 
Geor~etown; Marie, étu-
diante à l'Ecole des infir-
mières et en prémédecine à 
l'Université de Lowell; en-
lin, Bernard, bachelier en 
Sciences économiques de la 
promotion de 1982 à l' Uni-
versité de Boston et bour-
sier depuis trois ans de 
l'Association Ca na-
do-Américaine. 
La Fédération Féminine 
Franco-Américaine fut fon-
dée à Lewiston, Maine, en 
1950, lors du deuxième 
congrès du Comité de Vie 
franco-américaine. 
A l'automne 1981, la 
Survivance française de 
Lewiston s'affilia à la 
chaîne des or(sanismes fé-
minins que relie entr'elles 
la Fédé. 
Reunion du C.A.F.A. 
Le 16 janvier 1982 eut 
lieu la première reunion 
de cette année du Comité 
pour 1 1Avancement du 
FrAnçaip en Am6rique 
(C.t..F.-A . ) , un organiB-
me franco-américain qui 
se veut une force de 
frappe dans le doma.ine 
politique. 
Seul grou:,ement 
franco-américain à pren-
dre position en faveur 
du ''oui '1 dens le. ce.mpa-
( sut t~ à le. p. 6) 
Conscientes de l' impor-
tance des liens existant 
entre Je Québec et la Nou-
velle-An\sleterre et dési-
reuses de contribuer à leur 
développement, plus d'une 
trentaine d'universités du 
Québec et de la Nou-
velle-Angleterre inaugurent 
le 28 janvier à Boston un 
programme d'échanges d 'é-
tudiants, en présence du 
Ministre de l'éducation, 
Monsieur Camille Laurin et 
du Gouverneur du Mas-: 
sachusetts, Monsieur Ed-
ward King. 
Les recteurs de plusieurs 
universités du Québec (La-
val, Montréal, Sherbrooke, 
Université du Québec) se 
sont rendus spécialement à 
Boston pour rencontrer 
leurs homologues et assis-
ter à la cérémonie. 
L 'ori~inalité de cet ac-
cord est d'inscrire la pos-
sibilité d'études à l' étran-
~er à l'intérieur d'un di-
plôme obtenu dans Je oays 
d 'oriisine. Ainsi, l' étu-
diant québécois inscrit à 
une université donnée 
pourra-t-il, sans officiel-
lement quitter son univer-
sité, faire pour un an des 
études à l 1 extérieur. 11 
n'a pas à ajouter à ses 
frais de scolarité et les 
crédits obtenus à l' exté-
rieur lui seront reconnus 
comme part intégrante du 
diplôme recherché. 
Le nouvel accord, qui 
s'inspire d'un programme 
d 'échan~es existant déjà 
?e gaucte A dr0~te, le Cr D?nla B~il~Arjeon, 
~c iirof. no 15er .... r.certe, le Dr Cr3:>.-André 
Lussier. Abs0nts de la photo: Albert C6té 
et le P. Richard fü·unellei a)a. (Photo cour-
toisie du Journsl de Lowe 1. 
entre le Québec et la Cali-
fornie, est le fruit d'une 
lo9gue négociation amorcée 
par la Délégation du Qué-
bec en Nouvelle-Angleterre, 
le Comité de coordination 
de la conférence des rec-
teurs et des principaux du 
Québec et le New England 
Board of Higher Education. 
Pour 1982, toutes les u-
niversités québécoises par-
ticipent au - pr-Ogramme de 
même que vingt-deux insti-
tutions de la Nouvelle-An-
isleterre représentant les 
six états autant au niveau 
privé que public. Les ins-
criptions pour septembre 
doivent se faire dès main-
tenant. 
Cette première année est 
cependant une expé-
rience-pilote impliquant un 
nombre limité d'étudiants 
et d'institutions. Dans un 
avenir prochain, le pro-
gramme, au niveau du 
Québec, pourrait être aL-
cessible au CEGEPs et s 'é-
tendre à un nombre beau-
coun plus important d 'uni-
versités de la Nouvelle-An-
1sleterre. 
Le programme d'échanges 
d'étudiants vient ajouter 
un autre volet à la coopé-
ration privilégiée qui ex-
iste déjà entre le Québec et 
la Nouvelle-An1sleterre. Par 
exemple, le Québec - qui 
devrait accroître pro-
chainement ses exportations 
d'électricité - y vendait 
pour près d'un milliard en 
produits manufacturés 
seulement, alors que plus 
de 40% des touristes améri-
cains visitant son terri-
toire provenaient de cette 
région. La coopération po-
litique entre le Québec et 
la Nouvelle-An<sleterre est 
aussi institutionalisée par 
l'intermédiaire de la Con-
férence des gouverneurs et 
des premiers ministres le 
l'est du Canada. 
La Nouvelle-Angleterre 
compte encore 900,000 per-. 
sonnes qui, au dernier re-
censement, se déclaraient 
de lan~ue maternelle fran-
çaise. Deux cent mille foy-
ers souscrivent à la télévi-
sion en français qu'il re-
çoivent par cable de Sher-
brooke et de Montréal. Jls 
seront certainement parmi 
les utilisateurs importants 
de ces ---échan~es d 'étu-
diants! 
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Alphonse Poulin, maitre de ballet et doyen de l'Ecole de danse 
1 
Si e n 1680, sept frères 
Poulin n I avaient pas quitté 
Rouen pour l'Amérique, Al-
p h onse Poulin ne serait 
pas citoyen américain. 
Mais qui est Alphonse Pou-
lin? Il est l'un des maîtres 
d e ballet du Grand Théâtre 
et dÔyen de l'Ecole de 
da n se du Conservatoire de 
Genève. Parti de sa loin-
taine Amérique, il a roulé 
sa bosse un peu partout 
dans le monde . Ajoutons 
que notre interlocuteur est 
le onzième de qua terze 
frères et soeurs ... 
INTERVIEWE 
PAR ROGER D' !VERNOIS 
Alphouse Poulin 
Pourquoi j'ai choisi la 
danse? Lorsque j'étais pe-
tit qarçon , ma mère me dit 
un jour: "Tu sais, je suis 
certaine que tu seras un 
jour athlète ou danseur car 
tu bouqeais tellement dans 
mon ventre!" Eh bien voi-
là, oui, je suis deven u 
danseur. J'ai commencé par 
accompaqner ma petite 
soeur qui prenait des cours 
de danse de jazz et de 
claquettes . Ce fut tout de 
suite pour moi une ~rande 
joie et un besoin de me 
joindre aux élèves . ]' avais 
cinq ans à l'époque . Nous 
prenions ces leçons dans 
, 
l'Etat du Maine, près de 
l a frontière canadienn e. 
Nou s habitions une tr'ès 
belle petite ville et les 
leçons de danse n'étaient 
pas exceptionnelles ! Mais 
un jour, j'ai décidé de 
s u ivre sérieusement des 
cours . Comme mes paren ts 
étaient très pauvres, ma 
mère m'encouraqea à faire 
des courses pour les voi-
sins et ainsi, qaq ner un 
peu d' ar~ent pour m ' offrir 
des cours. Ce que je fis. 
Pendant que je faisait mes 
études scolaires , je suivais 
des cours de danse l'a-
près-midi et à l ' âge de 
quatorze ans, j'ai commen-
cé .à ensei~ner, devenant 
l'assistant de mon profes-
seur. 
-Vous aviez quel âqe 
lorsqu'on vous a enqa~é? 
-J'étais déjà très vieux, 
j'avais dix-huit ans. Mais 
j'étais aussi très attiré 
par 1' enseignement. 
· -Vous avez petit à petit 
gravi tous les échelons. 
Pour arriver à quel em-
ploi? 
-A celui de soliste de la 
compa_Q;nie, ce qui n'est 
pas si mal puisque je suis 
petit. 
-La taille joue-t-elle un 
rôle déterminant? 
-Absolument . Etant de 
petite taille , je ne pour-
rais jamais danser de très 
grands rôles. La dan!ffee é-
tant un art visuel , le dan-
seur ne doit pas être plus 
petit que la danseuse se 
tenant sur les pointes . 
-Ce qui ne vous a pas 
empêché de faire une ma-
~nifique carrière . 
-J ' ai toujours été dan-
seur de caractère et, à ce 
titre, j'ai connu un cer-
tain nombre de scènes dans 
le monde. J 'ai vécu plu-
sieurs années au Brésil, 
par exemple. et c'est là , à 
Sao Paulo, que j'ai fait la 
connaissance de ma femme 
qui est une excellente dan-
seuse. Dans une semaine 
elle termine son contrat à 
Berlin et viendra me re-
joindre à Gen ève . Après le 
Brésil , je suis allé a u 
Port u~al où j ' ai dansé 
mais aussi monté des bal-
lets et fait d es choré~ra-
phies d'opéra. Ensuite je 
suis parti pou r l' Allemag n e 
où j ' ai da n sé et donné 
; beaucoup de leçons . 
-Commen t êtes-vous entré 
a u Con serv atoire en qualité 
de doyen de 1' Ecole de 
danse? 
-Je terminais mon contrat 
en Allema<,ne. M. Oscar 
Araiz, l'actuel directeur 
du ballet du Grand Théâtre 
et Mme Cardoso, son assis-
tante, me téléphonèrent 
pour me demander si je 
pouvais remplacer un pro-
fesseur invité à donner des 
cours au Conservatoire de 
Genève pour les trois der-
niers mois de la saison 
d e rnière . Rien ne pouvait 
m'arriver de plus merveil-
leux! J'acceptai avec 
beaucoup d'enthousiasme, 
comme vous pouvez le pen-
ser. Je suis donc venu à 
Genève et, tout de suite , 
j'ai beaucoup aimé la com-
pagnie, le ballet du Grand 
Théâtre. J'y ai d'ailleurs 
retrouvé des collèq,ues qui 
avaient travaillé avec moi 
tant aux Etats-Unis qu'au 
Brésil. Maintenant que je 
travaille au Grand Théâtre 
et au Conservatoire, je 
suis comblé . 
- Avez-vous apporté quel-
que chose de nouveau dans 
1' ensei~nement de la danse 
au Conservatoire? 
-La première chose que 
j'ai fait était de réunir 
les professeurs de danse de 
la maison pour leur faire 
part de mon projet: faire 
du Conservatoire une vraie 
école de danse en SÙisse 
pour former de vrais pro-
fessionnels de la danse, 
sans bien sûr, laisser de 
côté les nombreux ama-
teurs . Cela simplement 
pour éviter que d 'excel-
lents danseurs et dan-
seuses partent pour Stutt-
gart termi n er leurs études . 
Nous a v ons d 'excelle n ts 
p rofesseurs , c omme Mme 
Dri stl Siecz ou Mme Cor i n n e 
Marguet , par exemple. En-
semb l e , nous a v ons " re-
structuré" les classes . 11 
n'y a plus de première, de 
secon de a nnée, etc. Les 
élèves son t grou pés selon 
leur niveau technique et 
leur physique. Nous avons 
des petites filles de dix 
ans ayan t la même tech-
nique que des filles de 
quinze ans . De plus, nous 
avons établi deux pro--
grammes, l'un pour les a-
mateurs et l'autre pour les 
futurs professionnels. J' a-
jouterai que nous ne 
sommes pas là pour fa bri-
quer des danseurs mais 
pour leur donner tout ce 
dont ils ont besoin, 
c'est-à-dire un ensei.~ne-
ment sé rieux et susceptible 
de porter ses fruits. 
-Actuellement, y a-t-il, 
au Conservatoire, des é-
lèves ayant suffisamment 
de talent pour, un jour, 
devenir des profess.ionnels? 
-Oui. Et c'est pour cela 
que j'ai accepté ce poste 
avec autant d ' enthou-
siasme. 
(Cet article, tiré du 
journal Romande , en date 
du 15 octobre 1981, nous a 
paru d'intérêt local puis-
q u e M. Poulin est oriq,i-
naire de la région . Son 
frère est le populaire 
chansonnier Jean-Paul Pou-
lin d ' Augusta . ) 
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xc
ep
té 
le 
su
ic
id
e 
au
 c
o
u
rs
 d
es
 
de
ux
 p
re
m
iè
re
s 
a
n
n
ée
s) 
et
 v
o
u
s 
a
v
e
z
 c
et
te
 p
ro
te
ct
io
n 
po
ur
 la
 v
ie
 s
i v
o
u
s 
pa
ye
z 
v
o
s 
pr
im
es
 à
 te
m
ps
. 
Co
m
m
en
t l
'A
CA
 P
eu
t-E
lle
 G
ar
an
tir
 Q
ue
 V
ou
s 
Se
re
z 
A
cc
ep
té
 e
t M
ai
nt
en
ir 
Se
s T
au
x 
Si
 B
as
? 
C
e 
ce
rt
ifi
ca
t A
C
A
 c
o
m
pr
en
d 
u
n
e 
pé
rio
de
 o
ù 
les
 b
én
éf
ic
es
 s
o
n
t 
di
ff
ér
és
 p
ou
r 
to
us
 le
s 
ca
n
di
da
t-;
. 
Ce
ci
 d
im
in
ue
 le
 r
is
qu
e 
de
 1
 'A
ss
oc
ia
tio
n 
et
 l
ui
 p
er
m
et
 d
e 
m
a
in
te
ni
r l
es
 ta
ux
 à
 u
n 
n
iv
ea
u 
ra
is
on
na
bl
e.
 \
bi
ci
 le
s 
dé
ta
ils
: 
En
 c
as
 d
e 
m
o
rt
 
ac
ci
de
nt
el
le
, n
o
u
s 
pa
yo
ns
 im
m
éd
ia
te
m
en
t l
es
 b
én
éf
ic
es
 a
u
 c
o
m
pl
et
, à
 v
o
tr
e 
bé
né
fic
ia
ire
. E
n 
c
a
s 
de
 m
o
rt
 n
at
ur
el
le
, n
o
u
s 
pa
yo
ns
 le
s 
bé
né
fic
es
 au
 c
o
m
pl
et
, 
si 
v
o
u
s 
ét
ie
z 
as
su
ré
 d
ep
ui
s 
tr
oi
s 
an
s 
(d
ep
uis
 2 
an
s 
si 
v
o
u
s 
av
ez
 m
ai
nt
en
an
t 
65
 a
n
s 
o
u
 p
lu
s).
 M
ai
s 
re
m
a
rq
ue
z 
qu
e 
v
o
tr
e 
pl
ac
em
en
t e
st
 s
ûr
-q
uo
i q
u'
il 
ar
riv
e.
 E
n 
c
a
s 
de
 m
o
rt
 n
J!
!y
r~
l~
au
 C
Qu
rs 
de
 la
 p
~r
io
de
 d
'a
tte
nt
e,
 n
o
u
s 
Vo
us
 D
ev
e
n
e
z
 M
e
m
br
e 
de
 l'
 AC
A 
sa
n
s 
Fr
ai
s 
Su
pp
lé
m
e
n
ta
ire
s 
Lo
rs
qu
e 
v
o
u
s 
ac
he
te
z 
c
e
 c
er
tif
ic
at
, v
o
u
s 
de
ve
ne
z 
au
ss
i m
em
br
e 
de
l '
A
C
A
. I
l 
n
'y
 a
 p
as
 d
'a
ut
re
s 
c
o
tis
at
io
ns
 à
 p
ay
er
 p
ou
r ê
tre
 m
em
br
e.
 A
 ti
tre
 d
e 
m
e
m
br
e,
 
v
o
u
s 
re
c
e
v
re
z
 n
o
tr
e 
re
v
u
e 
tr
im
es
tri
el
le
 q
ui
 v
o
u
s 
do
nn
e 
de
s 
n
o
u
v
el
le
s 
de
 n
o
s 
m
e
m
br
es
, d
es
 lo
ca
lit
és
, e
t 
de
s é
vé
ne
m
en
ts
 q
ui
 s
o
n
t d
e 
n
at
ur
e 
à 
in
té
re
ss
er
 le
s 
Fr
an
co
-a
m
ér
ic
ai
ns
. 
\b
us
 a
u
re
z
 d
ro
it 
à 
de
m
an
de
r u
n 
o
ct
ro
i d
e 
n
o
tr
e 
So
u 
de
 
] 'E
co
lie
r; 
v
o
u
s 
po
ur
re
z 
v
is
ite
r 
n
o
tr
e 
bi
bl
io
th
èq
ue
, l
a 
pl
us
 v
o
lu
m
in
eu
se
 d
es
 
Et
at
s-
U
ni
s 
po
ur
 la
 c
u
ltu
re
 f
ra
nç
ai
se
, e
t 
si 
v
o
u
s 
v
o
u
le
z,
 v
o
u
s 
po
ur
re
z 
re
n
-
c
o
n
tr
er
 d
es
 F
ra
nc
o-
am
ér
ic
ai
ns
 q
ui
 f
on
t p
ar
tie
 d
e 
n
o
s 
gr
ou
pe
m
en
ts
 A
C
A
 e
n
 
N
ou
ve
lle
-A
ng
le
te
rr
e 
et
 a
u
 Q
ué
be
c. 
Et
 p
ar
 s
u
rc
ro
ît,
 v
o
u
s 
v
o
u
s 
joi
nd
rez
 
a
u
x
 m
ill
ie
rs
 d
e 
Fr
an
co
-a
m
ér
ica
in
<.
: ,
;:t
 d
e 
C
an
ad
ie
ns
-f
ra
nç
ai
s 
qu
i s
u
pp
or
te
nt
 
u
n
e 
o
rg
an
is
at
io
n 
dé
di
ée
 à
 ! '
a
v
a
n
c
e
m
e
n
t 
de
 la
 c
u
ltu
re
 fr
an
ça
is
e 
en
 
A
m
ér
iq
ue
 d
u 
N
or
d.
 
Sa
tis
fa
ct
io
n 
G
ar
an
tie
 o
u
 A
rg
en
t 
R
em
is 
M
et
te
z 
v
o
tr
e 
de
m
an
de
 à
 la
 p
os
te
 e
t 
la
 p
rim
e 
du
 p
re
m
ie
r m
o
is
, d
ès
 
a
u
jou
rd
'hu
i. 
N
ou
s 
v
o
u
s 
e
n
v
e
rr
o
n
s 
v
o
tr
e 
ce
rt
ifi
ca
t. 
Ex
am
in
ez
-le
 d
ur
an
t 3
0 
jou
rs 
(v
ou
s ê
te
s 
a
ss
u
ré
s 
pe
nd
an
t c
e
s 
30
 jo
ur
s).
 Si
 v
o
u
s 
c
ha
ng
ez
 d
'id
ée
 p
ou
r 
n
'im
po
rt
e 
qu
el
le
 r
a
is
on
, r
e
to
ur
ne
z-
no
us
 le
 c
er
tif
ic
at
 e
t 
n
o
u
s 
v
o
u
s 
re
m
bo
ur
se
ro
ns
 v
o
tr
e 
ar
ge
nt
, s
an
s 
v
o
u
s 
po
se
r 
de
 q
ue
st
io
ns
. 
Ag
is
se
z 
To
ut
 d
e 
S
ui
te
-L
a 
Pé
ri
od
e 
d'
En
rô
le
m
en
t 
Se
 T
er
m
in
e 
le
 2
8 
Fé
vr
ie
r 1
98
2 
\b
us
 d
ev
re
z 
n
o
u
s 
e
n
v
o
ye
r v
o
tr
e 
de
m
an
de
 et
 v
o
tr
e 
pr
em
iè
re
 p
rim
e 
av
an
t l
a 
fin
 
de
 la
 p
ér
io
de
 d
'e
nr
ôl
em
en
t, 
do
nc
 p
re
ne
z 
u
n
e 
dé
ci
si
on
 d
ès
 a
u
jou
rd 
'h
ui
. 
\b
us
 ê
te
s 
ce
rt
ai
n
 d
'ê
tr
e 
a
c
c
e
pt
é-
et
 d
'ê
tr
e 
sa
tis
fa
it.
 N
e 
ta
rd
ez
 p
as
. 
Vo
ic
i C
o
m
m
e
n
t 
Fa
ire
 V
o
tr
e 
D
e
m
a
n
de
 
l. 
R
em
pl
ir 
la 
fo
rm
ul
e 
a
br
ég
ée
 
2.
 C
ou
pe
r à
 la
 l
ig
ne
 p
oi
nt
ill
ée
 
.
l-.
 
M
et
tr
e 
la
_
~
!]1
an
dç
_@
11
?_1
.
!f1
~_
<m
Y
~!
.op
~ 
a
v
e
c
 v
o
tr
Q. 
El
igi
bi
lit
e 
Ga
ra
nt
ie 
au
x 
Ca
th
oli
qu
es
 
[!
!1
~
~
~
e
m
fn
~
d
~
O
J?
.t0
P
~
~
m
~
 v
!~
 !
u
~
2
 a
~
!
 ·a
ss
u
ra
n
c
e
-v
ie
 
qu
'il
 v
o
u
s 
fa
ut
 e
t q
ui
 a
 u
n
e 
v
a
le
ur
 d
e 
ra
c
ha
t. 
c
·e
s
t 
ga
ra
nt
i, 
n
o
u
s 
n
e 
po
uv
on
s 
pa
s 
v
o
u
s 
re
fu
se
r.
 m
a
is 
v
o
u
s 
de
ve
z 
êt
re
 d
e 
de
sc
en
da
nc
e 
fr
an
ça
is
e.
 
o
u
 m
a
rié
 à 
u
n
e 
pe
rs
on
ne
 d
e 
de
sc
en
da
nc
e 
fr
an
ça
is
e,
 o
u
 e
n
c
o
re
 a
v
o
ir 
da
ns
 v
o
tr
e 
pa
re
nt
é 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
de
 d
es
ce
nd
an
ce
 f
ra
nç
ai
se
. 
Pe
rs
on
ne
 d
'a
ut
re
 n
 ·e
s1
 é
lig
ib
le
. 
Ce
 m
o
de
 d
'a
ss
ur
an
ce
 d
e 
l'A
ss
oc
ia
tio
n 
a 
ét
é 
sp
éc
ia
le
m
en
t 
c
o
n
çu
 p
ou
r 
Fr
an
co
-A
m
ér
ic
ai
ns
 d
e 
40
 à
 8
0 
a
n
s.
 C
on
tin
ue
z 
de
 l
ire
 e
t 
v
o
ye
z 
v
o
u
s-
m
êm
e 
cc
 q
ue
 le
s 
Fr
an
co
-A
m
ér
ic
ai
ns
 à
 to
us
 le
s 
n
iv
ea
ux
 d
e 
l'é
ch
el
le
 
so
c
ia
le
 o
n
t d
éc
ou
ve
rt 
la
 fa
ci
lit
e,
 la
 s
im
pl
ic
ité
 e
t 
le 
pr
ix
 v
ra
im
en
t a
llé
ch
an
t d
e 
ce
 m
o
de
 d
 ·a
ss
u
ra
n
c
e
 r
e
m
a
rq
ua
bl
e.
 
Pa
s d
'E
xa
m
en
 M
éd
ica
l 
En
 a
v
a
n
ça
n
t e
n
 â
ge
, 
il 
de
vi
en
t b
ea
uc
ou
p 
pl
us
 d
iff
ic
ile
 d
'a
ch
et
er
 d
e 
l'a
ss
ur
an
ce
. 
Il 
fa
ut
 r
ép
on
dr
e 
à 
u
n
 q
ue
st
io
nn
ai
re
 s
u
r 
la 
sa
n
té
. r
e
m
pl
ir 
de
s 
fo
rm
u
le
s 
et
 a
u
ss
i s
e 
so
u
m
e
tt
re
 à
 u
n
 e
x
a
m
e
n
 m
éd
ic
al
. 
Pl
us
 m
a
in
te
na
nt
. 
Po
ur
 la
 s
o
m
m
e
 m
in
im
e 
de
 $
7.
50
 p
ar
 m
o
is
, 
v
o
u
s 
po
uv
ez
 v
o
ir 
au
x
 b
es
oi
ns
 d
e 
ce
u
x
 q
ui
 v
o
u
s 
su
rv
iv
ro
nt
. 
C
et
te
 a
ss
u
ra
n
c
e
, 
c
o
n
çu
e 
pa
r d
es
 
Fr
an
co
-a
m
ér
ic
ai
ns
, p
ou
r d
es
 F
ra
nc
o-
am
ér
ic
ai
ns
 e
st
 la
 ré
po
ns
e 
à c
c 
pr
ob
lè
m
e.
 
N
ou
s 
n
e 
po
uv
on
s 
pa
s 
v
o
u
s 
re
fu
se
r à
 c
a
u
se
 d
e 
v
o
tr
e 
âg
e,
 o
u
 p
ar
ce
 q
ue
 v
o
u
s 
n
'ê
te
s 
pa
s e
n
 b
on
ne
 sa
n
té
. 
D
e 
fa
it,
 v
o
u
s 
n
'a
v
e
z
 à 
ré
po
nd
re
 à
 au
c
u
n
e
 q
ue
st
io
n 
su
r 
l'é
ta
t d
e 
v
o
tr
e 
sa
n
té
. p
as
 d
'e
xa
m
en
 m
éd
ic
al
 à
 su
bi
r. 
Si
 v
o
u
s 
av
ez
 d
e 
40
 à
 8
0 
a
n
s.
 e
t 
qu
e 
v
o
u
s 
êt
es
 d
e 
de
sc
en
da
nc
e 
c
a
th
ol
iq
ue
 e
t 
fr
an
ça
is
e.
 v
o
u
s 
êt
es
 c
e
rt
ai
n 
d'
êt
re
 a
cc
.'e
pt
é. 
N
ou
s 
n
e 
po
uv
on
s 
pa
s 
v
o
u
s 
re
fu
se
r. 
As
su
ra
n
ce
-V
ie 
Pe
rm
an
en
te
 e
t d
'U
ne
 R
ée
lle
 
Va
leu
r E
n 
Ce
s T
em
ps
 D
iff
ici
les
 
Il 
e
st
 f
or
t p
ro
ba
bl
e 
qu
e 
l'a
ss
ur
an
ce
 q
ue
 v
o
u
s 
av
ez
 a
c
he
té
e 
da
ns
 le
 p
as
sé
, 
a 
m
o
in
s 
de
 v
a
le
ur
 a
u
jou
rd
'hu
i à
 ca
u
se
 J
e 
l'i
nf
la
tio
n.
 S
i v
o
u
s 
a
v
e
z
 u
n
e 
a
ss
u
ra
n
c
e
 t
em
po
ra
ir
e 
o
u
 c
o
lle
ct
iv
e 
de
 v
o
tr
e 
e
m
pl
oy
eu
r, 
il 
e
st
 b
ie
n 
po
ss
ib
le
 
qu
'e
lle
 s
e 
te
nn
in
er
a 
à 
v
o
tr
e 
65
e 
a
n
n
iv
er
sa
ire
 o
u
 à
 v
o
tr
e 
re
tr
ai
te
. 
A
us
si
. 
si 
v
o
u
s 
n
'a
v
e
z
 p
as
 p
u 
a
c
he
te
r d
e 
l'a
ss
ur
an
ce
 q
ua
nd
 v
o
u
s 
ét
ie
z 
pl
us
 je
un
e, 
ce
lle
-c
i e
st
 d
 ·u
n
e
 v
a
le
ur
 to
ut
 à
 fa
it 
e
x
c
e
pt
io
nn
el
le
 p
ou
r 
v
o
u
s.
 
\b
us
 ê
te
s 
sû
rs
 d
'ê
tr
e 
a
c
c
e
pt
és
 p
en
da
nt
 c
e
tt
e 
pé
rio
de
 d
e 
re
c
ru
te
m
en
t.
 
C
'e
st
 d
ire
 q
ue
 v
o
u
s 
po
uv
ez
 o
bt
en
ir
 la
 p
ro
te
ct
io
n 
qu
'il
 v
o
u
s 
fa
ut
 p
ou
r 
a
id
er
 
c
e
u
x
 q
ue
 v
ou
<;
 a
im
e7
 à
 s 
·
o
c
c
u
pe
r d
e 
v
o
s 
de
rn
iè
re
s 
dé
pe
ns
es
-c
om
pt
es
 
m
éd
ic
au
x-
éd
uc
al
io
n 
su
pé
rie
ur
e 
po
ur
 u
n
 p
et
it
-e
nf
an
t-
pr
em
ie
r p
ai
em
en
t 
po
ur
 un
e-
m
a
is
on
. C
'e
st
 u
n
e 
fa
ço
n 
de
 d
on
ne
r à
 v
o
tr
e 
c
o
n
joi
nt,
 à 
u
n
 e
n
fa
nt
 o
u
 
à 
u
n
 p
et
it-
en
fa
nt
, c
e
 q
u'
il 
le
ur
 fo
ut
 e
t 
c
c
 d
om
 il
s 
se
 s
o
u
v
ie
nd
ro
nt
-u
ne
 
so
m
m
e
' d
'a
rg
en
t q
ui
 le
~ 
a
id
er
a 
da
ns
 la
 v
ie
. 
*
 
Fo
nd
ée
 e
n
 1
89
6,
 1
 'A
ss
oc
ia
tio
n 
C
an
ad
a-
A
m
ér
ic
ai
ne
 e
st
 u
n
e 
So
ci
ét
é 
de
 
Se
co
ur
s 
M
ut
ue
ls
 d
on
t l
a 
ra
is
on
 d
 'è
tr
e 
e
st
 d
e 
pr
és
er
v
e
r 
e
t 
e
n
c
o
u
ra
ge
r 
la
 
c
u
ltu
re
 e
t 
l'h
ér
ita
ge
 f
ra
nç
ai
s 
e
n
 A
m
ér
iq
ue
 d
u 
N
or
d.
 L
'A
ss
oc
ia
tio
n 
c
o
m
pt
e 
à 
so
n
 c
ré
di
t 8
5 
a
n
n
ée
s 
de
 d
év
ou
em
en
t e
t 
de
 s
e
rv
ic
e 
à 
la
 p
op
ul
at
io
n 
d'
or
ig
in
e 
c
a
th
ol
iq
ue
 e
t 
fr
an
ça
is
e 
au
 m
o
ye
n 
d'
oe
uv
re
s 
so
c
ia
le
s,
 c
u
ltu
re
lle
s 
e
t 
éc
on
-
o
m
iq
ue
s 
au
 C
an
ad
a 
et
 a
u
x
 E
ta
ts
-U
ni
s.
 
A
u 
n
o
m
br
e 
de
 c
e
s 
se
rv
ic
es
. l
es
 m
ie
ux
 a
pp
ré
ci
és
. f
ig
ur
en
t l
es
 d
iv
er
s 
m
o
de
s 
d'
as
su
ra
nc
e 
qu
e 
1 '
A
C
A
 o
ff
re
 à
 la
 p
op
ul
at
io
n 
d'
hé
ri
ta
ge
 f
ra
nç
ai
s.
 
M
ai
nt
en
an
t c
o
m
m
e
 1
ou
jou
rs,
 l'
A
C
A
 m
et
 à
 la
 d
is
po
si
tio
n,
 s
u
rt
ou
t 
de
 c
e
tt
e 
po
pu
la
tio
n 
c
a
th
ol
iq
ue
 d
'o
ri
gi
ne
 f
ra
nç
ai
se
, 
u
n
e 
gr
an
de
 v
ar
ié
té
 d
e 
c
e
rt
ifi
ca
ts
 
d'
as
su
ra
nc
e 
m
o
de
rn
es
 s
pé
ci
al
em
en
t c
o
n
çu
s 
po
ur
 le
 c
o
n
so
m
m
a
te
ur
. 
A
SS
O
C
IA
TI
O
N
 C
A
N
A
D
O
,A
M
ÉR
IC
AI
NE
 
Fo
nd
ée
 e
n
 1
89
6 
52
 C
on
co
rd
 S
t.,
 M
an
ch
es
te
r,
 N
H
 0
31
01
 
(6
0J
) 6
25
-8
57
7 
1>r
 
19
81
 A
, ..
.
 x
ia
t>
on
 C
~n
""
"-
A
m
ér
ie
ai
f>
t 
Pr
im
es
 R
ais
on
n
ab
les
 Q
u
i n
'A
ug
m
en
te
n
tJa
m
ais
 
Ex
em
pl
e:
 v
o
u
s 
po
uv
ez
 a
c
he
te
r u
n
e 
a
ss
u
ra
n
c
e
-v
ie
 q
ui
 a
 u
n
e 
v
al
eu
r 
de
 ra
c
ha
t, 
po
ur
 b
ea
uc
ou
p 
m
o
in
s 
qu
e 
le 
pr
ix
 d
'u
n 
lit
re
 d
e 
lai
t 
pa
r jo
ur.
 C
'e
st
 u
n
e 
a
ss
u
ra
n
c
e
-v
ie
 p
en
na
ne
nt
e 
qu
e 
v
o
u
s 
se
u
l p
ou
ve
z 
an
n
u
le
r. 
La
 v
a
le
ur
 n
o
m
in
a
le 
n
e
 d
im
i1.
m
e
jam
ais
, l
es
 p
rim
es
 n
'a
u
gm
en
te
nt
 ja
ma
is.
 L
es
 b
én
éf
ic
es
 s
o
n
t 
pµ
ya
bl
cs
 a
u
 d
éc
ès
 q
ue
lle
 q
u'
en
 s
o
it 
la
 c
a
u
se
 (e
xc
ep
té 
le
 s
u
ic
id
e 
au
 c
o
u
rs
 d
es
 
de
ux
 p
re
m
iè
re
s 
a
n
n
ée
s) 
et
 v
o
u
s 
a
v
e
z
 c
e
lte
 p
ro
te
ct
io
n 
po
ur
 la
 v
ie
 s
i v
o
u
s 
pa
ye
z 
v
o
s 
pr
im
es
 à
 te
m
ps
. 
Co
m
m
en
t l
'A
CA
 P
eu
t-E
lle
 G
ar
an
tir
 Q
u
e 
Vo
u
s 
Se
re
z A
cc
ep
té 
et
 M
ain
ten
ir 
Se
s T
au
x 
Si
 B
as
? 
C
e 
c
e
rt
ifi
ca
t A
C
A
 c
o
m
pr
en
d 
u
n
e 
pé
rio
de
 o
ù 
le
s 
bé
né
fic
es
 s
o
n
t 
di
ff
ér
és
 p
ou
r 
to
us
 le
s 
c
a
n
di
da
ts
. 
Ce
ci
 d
im
in
ue
 le
 r
is
qu
e 
de
 l'
A
ss
oc
ia
tio
n 
et
 l
ui
 p
er
m
et
 d
e 
m
a
in
te
ni
r 
le
s 
ta
ux
 à
 u
n
 
n
iv
ea
u 
ra
is
on
na
bl
e.
 V
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6 L'UNITE JANVIER-FEVRIER 1982 
Soin total de la Personne 
. Avec ce numéro, Soeur 
Yvonne Pouliot, assis-
tante-administratrtce à 
l' Hôpital Général Ste-Ma-
rie, commence une série 
d 1 articles concernant le 
soin de la santé et des 
besoins connexes dans la 
communauté. Née et édu-
quée à Berlin, New Hamp-
shire, Soeur Yvonne Pouliot 
entra dans la congrégation 
des sé'eurs de la Charité de 
St-Hyacinthe, il y a 41 
ans. Au cours de sa car-
rière, elle a enseigné plu-
sieurs années dans les é-
coles indiennes du Manito-
ba, au Canada. Elle a 
travaillé aussi dans 1' ad-
ministration hospitalîère et 
fut la première administra-
trice du Manoir St-Joseph à 
Portland, Maine. 
Soeur Yvonne Pouliot a 
occupé aussi des postes 
importants dans sa congré-
~ation. Elue Supérieure 
Générale en 1966, elle rem-
plit cette charge durant 6 
ans. Elle est actuellement· 
Supérieure Régionale de la 
Société des Soeurs de la 
Charité aux Etats-Unis. 
Sr. Yvonne Pouliot 
Pour la plupart des gens 
d'aujourd'hui, "soin de la 
santé" signifie 11proqrès 
immense de la science mé-
dicale11 depuis so· ans. 
Nous n'avons qu'à regar-
der pour voir l'avancement 
de la technique en chirur-
gie et en radiolo~ie. 
Toutes les semaines, nous 
lisons des rapportages sur 
les développements nou-
Ctub 
Montagnard 
"PARTY" CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
OUVERT AU PUBLIQUE 
CASSE-CROÛTE 
516, rue LisJ>on, Lewiston 
veaux dans ces domaines. 
L' Hôpital Général Ste-Marie 
se tient au courant de ces 
nouveautés et s'y adapte 
de près. 
Toutefois, notre objectif 
va au-delà du progrès de 
la science médicale. L'ex-
pression moderne "soin ter 
tal de la personne" (whol-
istic health care) est nou-
velle à notre vocabulaire, 
mais ce .qenre de service a 
toujours été le principe 
fondamentale de notre a-
postolat depuis qu'existent 
les Soeurs de la Charité. 
Un des points de leur 
philosophie, récemment dé-
clarée, s'exprime ainsi: 
"Nous croyons que la vie 
humaine est sacrée et que 
chaque personne est unique 
et créé à l'image de Dieu. 
A cause de ce principe, 
notre eng:a~ement ne peut 
être que total: il embrasse 
les besoins physiques, 
psycholo'J_iques, spirituels 
et sociaüx de toute per-
sonne qui solicite notre 
aide, sans discrimination 
d'âge, de sexe, de statut 
social ou de croyance reli-
gieuse." 
Assez souvent, quand il 
y a maladie physique, il y 
a, aussi, problème ou dif-
ficulté émotionnel. Si, par 
exemple, vous souffrez 
d'un ulcère, vous pourriez 
vous demander: quel est 
mon problème? Des spé-
cialistes en sont venus à 
croire que le stress est un 
facteur important dans l' é-
volution de certaines mala-
dies qraves. 
De plus, les personnes 
déjà malades physiquement 
souffrent aussi psycholer 
',iquement. Souvent elles se 
sentent seules, insécures, 
mal à l'aise, irritées, in-
quiètes ou simplement pré-
occupées de certains 
membres de leur famille. 
A 1' Hôpita 1 Généra 1 
Ste-Marie, nous avons une 
attitude humaine et per-
sonnelle vis-à-vis de nos 
patients. Notre conception 
du soin des malades da te 
de très loin, du temps où 
LE CAFA (suite) 
gne référendaire québé-
coise, ses membres pré-
sents décidèrent à 1 1u-
nan1mitl de repousser 
à l'avance toute tenta-
,tlve d'offre vlsP-nt à 
en faire une elmple ex-
tension américaine 
d'aucun parti politique 
québé'cois. 
Son but principal 
continue d I é·tre de 
faire connaître aux 
Etats-Unie les bien-
faits qui dé'couleront 
de 1 1iventuel lndé'pen-
dance du ~uébec. 
La discussion porta 
eur les événements ré-
cents chez nos voisins 
du nord: repatrl~ment 
unilatéral de la con-
les soeurs étaient 
elles-mêmes vouées aux 
services directs des ma-
lades. Tout en travaillant, 
elles prenaient le temps le 
converser avec chaque na-
tient et surtout, elles écou-
taient.. Au cours des côn-
~ions, elle oouvaient 
parfois aider à résoudre 
·, certains problèmes person-
nels qui leur étaient con-
fiés. 
Autrefois, les soeurs 
étaient nombreuses; au-
jourd'hui, elles le sont 
beaucoup moins. El les ont 
cependant continué à pour-
voir aux besoins person-
nels 'des malades en insti-
tuant dans leur hôpital le 
départment du ministère 
~- Lesresponsables 
cieceaépartement se font 
un devoir de visiter tous 
les jours les hospitalisés, 
à moins qu I eux-mêmes en 
décident autrement. Ils 
continuent à suivre le pro-
~rès de leurs malade, même 
après leur départ de l'hô-
pital. 
Le personnel en pastoral 
peut se payer le luxe de 
s'asseoir avec leurs ma-
lades et de prolonger leurs 
visites, fournissant ainsi 
l'élément humain si néces-
saire à tout rétablisse-
ment. 11 aide le malade à 
mieux comprendre l I aspect 
déconcernant de sa maladie 
et à accepter le traitement 
prescrit pour son ·recou-
vrement. Dans certains 
cas, ces professionnels se 
font même leur "avocats". 
En plus de ces devoirs, 
le personnel en pastoral 
exerce sa solitude de di-
verses manières, soit en 
s'occupant de oréoarer une 
fête de naissance pour un 
enfant, soit en donnant du 
réconfort à un mourant, 
par une parole ou un ser-
rement de la main. Le 
personnel en pastoral est 
là pour établir un lien de 
support entre le malade et 
sa famille. Si quelqu'un 
d'eux à besoin d'une con-
sultation en matière de re-
li~ion, l'équipe est - ~-à 
pour aider. Travaillant :-
troitement avec le clerqe, 
de quelque dénomination 
st1tut1on oar le Cana-
da anglais· sur le dos 
qu'il soit, il assiste à 
promouvoir une meilleure 
compréhension de la mala-
d{e et des soins qu'elle 
requiert. 
Nous encourageons les 
gens de la localité à profi-
ter de ce service pastoral 
dont dispose 1' Hôpital Gé-
néral Ste-Marie. Nous invi-
tons toutes personnes souf-
frant de quelque difficulté 
émotionnelle ou psycholo-
gique a communiquer, soit 
avec le département de la 
pastorale (Pastoral Care 
Department) soit avec celui 
du service social 1Patient 
and Family Service) si 
elles désir~nt se fa ire ai-
der. 
Concert Réussi 
Le 22 janvier, à l'é-
glise "United Baptist", 
à Lewiston, "The Vanaer 
Trio" a joué. George 
Marsh, Scott Woolweaver 
et Karen Kaderavek sont 
les membres du trio.Ils 
se sont rencontréS à 
l'université du Michi-
gan. En 1980, ils ont 
gagné la compétition 
du Joseph Fischoff Na-
tional Chamber Music. 
En 1981, le groupe a 
été choisi pour jouer 
dans le Festival de 
11 Taos Charnber Music" au 
Nouveau-Mexique. Main-
tenant, le groupe de-
meure à Boston. Ils 
ont donné des récitqls 
à l'université de Bos-
ton et au Longy School 
of Music. 
Le trio est resté à 
Lewiston et à Auburn 
pendant une semaine. Ils 
ont visité des écoles 
primaires et ils ont 
introduit les élèves à 
la musique classique. 
Le concert de vendredi 
soir était la derni~re 
performance de leur vi-
site. Environ soixante 
personnes ont assisté 
au concërt. Ils ont 
été enchanté par l'en-
thousiasme du trio. 
Leur énergie était for-
midable. Chaque note a 
été frappée avec clar-
té. Souvent les mesu-
res ont été accentuées 
avec un signe de tête, 
ou, dans le cas de Ka-
ren, par l'étincelle-
ment et le rebondisse-
ment de ses boucles 
d'oreilles. 
Après le concert, il 
y a eu une réception 
pour le trio. M. et 
Mme John Bonneau et M. 
et Mme James Longley 
étaient les hôtes. 
du ~uébec, lee réper-
cussions du geste sur le 
~uébec et les movens 
d 1ect1on de ce dernier; 
le tll!Lultueux 8e congrès 
du Parti ~uébécoie en 
décembre; le significa-
tion de la démission de 
Clcude Morin, père de 
1 1 étapieme, et le réfé-
rendum interne du Parti 
~u~bécois en février. 
·•Tout le monde s'est ré-
chauffé avec du café 
avant de sortir de 
l'église pour rentrer 
dans la froideur de 
leur voiture. 
Le Père Richard Eru-
nelle, a.a., originaire • 
de Bidëeford, rappele 
Qae la Norvège vote •non• 
~ deux r~férendume avant 
de voter •oui•~ l'indé-
pendance en 1SO5 et ee 
dit convaincu que le 
--Martha Merson, 
correspondante. 
Q.uébec un Jour ferll ;,B-
reil. (eulte à la p. ?) 
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A la Librairie 
Populaire 
Le prnp<iétaire de la Li-
brairie Populaire, monsieur 
Roger Lacerte, est heureux 
d'annoncer aux lecteurs de 
l'unité que Madame Martine 
Prouty s'est jointe à l' é-
quipe qui dessert notre ré-
-~ion dans la vente de 
produits culturels en 
lanisue française: livres, 
disques, cassettes, car-
touches 8-pistes, cartes de 
voeux toutes occasions, pé-
riodiques de tous genres. 
Ori'5inaire de Bretagne, 
madame Prout y, née 
Martine Kermoac'h, a fait 
ses études secondaires au 
lycée Claude-Debussy, à 
Saint-Germain-en-laye, et 
au lycée Brizeux, à Quim-
per. Elle a étudié la phi-
losophie à l'université de 
Brest et, après son ma-
riage, a terminé ses études 
supêrieures en français à 
l'université du Massa-
chusetts, à Amherst, en 
1972. 
Elle habite Pinardville, 
dans la bi.nlieue de Man-
chester, avec son mB.ri Ste-
phen Prout y, professeur 
d'espagnol dans une école 
privée, The Derry"field 
School, de la Ville-Reine et 
ancien professeur de fran-
çais dans les écoles pu-
L,.~P~-~ 
18, rue Orange, Manchester, NH 03104 
ROGER LACERTE 
LIVRES 
JOURNAUX 
OISQUES 
TEL 66~3788 
Ouvert midi à 21 •· 
SanMCU: .... à 1711. 
f'..-Mil• fflW"CNdi 
L'UNITE 
bliques de Hudson, N.-H. 
Avant d'entrer à l' em-
ploie de la Librairie Popu-
laire, madame Prouty a 
poursuivi une carrière as-
sez variée comme ensei-
gnante d'enfants excep-
tionnels, recherchiste utii-
versitaire, secrétaire de 
bureau dans 1' industrie 
spatiale, traductrice pour 
une revue internationale de 
sports en Suisse, enfin 
comme professeur d'anglais 
langue seconde au Mex-
ique. Sportive, comme son 
époux. un courreur de 
marathons, elle aime faire 
de la course à pied et du 
ski de fond. Elle a aussi 
suivi beaucoup de cours 
pour apprendre le tissa~e. 
A la Librairie Populaire, 
madame Prouty s'occupera 
de la tenue des livres de 
comptes et du service à la 
clientèle dans le magasin, 
· toujours situé au numéro 
18, rue Orange, à Manches-
ter, N.-H. 01854. 
Madame Prouty se fait un 
plaisir et un devoir de 
répondre à toute lettre des 
'sens du Maine qui forment 
déjà une partie de la cli-
entèle imposante de La Li-
brairie Populaire. Lëslec-
teurs de l'unité peuvent 
é~alement la rejoindre au 
ma~asin en composant 
1-603-669-3788. 
profonde qui fait 
jaillir en nous et le 
mouvement et la vie. 
L'Eglise a voulu sou-
ligner cette présence 
intime de Dieu en nous 
--sa tendre sollicitude 
pour ses créatures dont 
la main bienveillante 
les soutient. Elle 
s'adresse à la Sainte 
Trinité -- au P~re, 
Fils et Esprit-Saint 
--au Fils de Dieu in-
carné P<tr la formule 
du tutoiement-- qui, 
sans supprimer les 
distances, souligne 
davantage l'intimité 
de nos relations ami-
cales avec Dieu. 
"Notre P~re qui es aux 
cieux, que ton nom 
soit sanctifié, que 
ton règne vienne, que 
ta volonté soit faite 
sur la terre comme au 
ciel." "O Christ, toi 
qui enlè!ves le péché 
du monde, prends pitié 
de nous." 
Dans sa liturgie ma-
riale l'Eglise a voulu 
aussi souligner l'in-
timité de Marie, mère 
de notre Sauveur et 
notre mè!re. Dans la 
nouvelle fête du jour 
de l'An -- celle de la 
maternité de la Vierge 
-- l'Eglise s'adresse 
============= à sa mè!re et à notre 
LE TUTO IEIIŒNT 
RELIGIEUX 
Depuis le dernier 
Concile du Vatican, 
l'Eglise catholique a 
laissé tomber le plu-
riel de politesse 
dans sa liturgie en 
langue vulgaire. 
Sans doute notre Dieu 
reste toujours le Dieu 
de puissance et de ma-
jesté, le Créateur du 
ciel et de la terre. 
Mais, comme le disait 
Saint Paul aux intel-
lectuels d'Athè!nes, ce 
Dieu n'est pas loin de 
nous. Il est au plus 
intime de nous-mêmes: 
le souffle qui nous 
mère en des termes qui 
la rapprochent de 
nous: "Nous te salu-
ons mère très sainte; 
tu as mis au monde le 
Roi qui gouverne le 
ciel et la terre pour 
les siècles sans fin." 
Mais la piété popu-
laire, dans les pays 
francophones, telle 
qu'elle s'exprime dans 
le Psautier de la 
Vierge, l'incomparable 
Rosaire de Marie, ré-
clame aussi ce tutoie-
ment d'intimité que 
l'Eglise dans sa li-
turgie mariale adresse 
à Marie. Si l'on peut 
tutoyer Dieu pour sou-
ligner l'intimité de 
nos relations avec 
iui, pourquoi tenir 
Marie à l'écart par un 
pluriel de majesté? 
fait vivre, la fontai-
ne d'eau vive qui dis-
tille à chaque moment, 
en nous, le don pré-
cieux de l'existence, 
l----------------'1a source intime et L'Ave Maria de notre 
BUREAU: 9 A.l'i. à 5 P.H. 
786-2491 
BASIC CABLE 
~.aiRtsea 
(Al" VISION 
720 Sabattus Street, Lewislon. Maine 04240 
Dial Station/Ch. Network City Dial Station 
SERVICE ( 24 heures 
783-2023 
SUPER CABLE 
Network. 
priè!re du Rosaire est 
d'origine biblique. 
La salutation que 
transmet Gabriel à la 
Vierge sort du coeur 
même de Dieu. 11 Salut, 
comblée de grâce, le 
Seigneur est avec toi 
.•• " (Luc) 
Les évêques franco-
phones du Canada pour 
mieux répondre aux be-
soins de leurs ouail-
les et rendre la réci-
tation du Rosaire plus 
cordiale, plus intime 
.et plus efficace sur 
le coeur maternel de 
Marie ont donné un 
texte uniforme et of-
ficiel que voici: 
"Je te salue, Marie, 
comblée de grâce, le 
Seigneur est avec toi. 
Tu es bénie entre les 
femmes, et Jésus ton 
enfant est béni. Sain-
te Marie, Mè!re de 
Dieu, prie poür nous, 
pécheurs, maintenant 
et à l'heure de notre 
mort. Amen." 
Aux yeux de l'Eglise 
en Concile, le Rosaire 
n'a rien perdu de sa 
puissance d'interces-
sion, de louange et 
d'action de grâce. Le 
Notre Pè!re nous vient 
du Seigneur Jésus, les 
Ave du coeur de notre 
Dieu, et tout se ter-
mine en rendant gloire 
à la Trinité toute en-
tière. Le Rosaire est 
une priè!re btblique , 
dont le Pape Jean Paul 
II vient encore de 
faire le plus éloquent 
éloge en déclarant 
qu'il le disait tous 
les jours selon la 
tradition de ses pré-
décesseurs sur la 
chaire de Pierre. 
--R.P. Hervé F.M. 
Drouin, o.p. 
LE CAFA (suite ) 
Dena un autre ordre 
d 1 idées, le pêre Bru-
nelle loua la belle 
programmation des deux 
pestes québécois qui 
sont captée par câble 
d Biddeford. 
Suivant- dans les 
traces de Paul Blan-
chette, premier prési-
dent de la French 
Telev1aion Commission, 
le pàre Brunelle tra-
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Du présent au passé par Charlotte Michaud 
Mvstêre éola1rc1 --
Depuis mon déµart de 
Lew1ston, 11 y a déJà 
cinq ans, Je l1aa1a 
souvent le nom: Paul 
Bélanger, en rapport 
avec lea événements au 
•commllllit~ Center• de 
Lew1aton. J 1ava1a 
connu un Paul-.lil:n1le 
Bélanger, et Je me de-
mandais a1 c 1éta1t ce-
lui que J'avais connu. 
Hora, plus récemment 
on citait Wl Paul Bé-
langer Sr., comme nou-
,veau d1reo teur du 
onoeur de chant des 
Senior Citizena de 
Lewiaton. J 1a1 retrou-
vé mon .Paul-fmile d 1au-
treto1e; et l 1autre du 
même orem1er nom doit 
être àon !1la! 
Par deux to1a, le 
Lew1aton Journal publ1a 
W1e photo de l'ancien 
magaa1n Chabot et Ri-
chard, rue Liabon. Sou-
venirs éveillée d'une 
oonna1aaanoe de ma m~re 
et de moi-même par 
après. Il a 1ag1t de 
William Richard qui 
commenga sa carrière 
comme commis de ventes 
au grand magasin Peok 
qu1 vient de rermer sea 
portes après 101 ana 
d 1act1v1tés à Lew1aton. 
M. Richard attirait 
téllement de cliente à 
ce grand magasin que 
Louia-T. Chabot, long-
temps un otf1o1el du 
comté Androaoogg1n, 
fournit 1 1ar~ent néoea-
aa1re pour 1 ouverture 
d 1Wl magasin qu1 aara1t 
dirigé par M. Richard 
et port.erait les deux 
noms. tvidemment, avec 
les années de commerce 
rfuaaiea, M. Riohar<1 
put devenir seul pro-
priétaire du ma~aain, 
aoua le nom de Ri-
chard I a Exclusive Shop,• 
et même aoheter 1 1 éd1-
!1oe de tro1a étagea, 
car dans une photo plus 
récente aon nom avait 
remplacé celui de McGil-
licuddy. 
Parlant d 'anclena 
marchanda, on annonçait 
récemment le déoàa de 
Russell L. Prince qu1 
tut lonr.:empa proprié-
taire d un magasin de 
ohauasures, rue Bates, 
près de la gare du che-
min de ter. Le magasin 
tut lcngtemp1 populaire 
chez les Franoos, du 
tait qu 1Antonio Rcbie 
était oommi1 là ••• C'est 
son ~ouse, Yvonne, née 
an France, qu1 demeure 
aotuellement au Blake 
St. Towera. 
Une autre née en 
France et décédée à 
Lewiston récemment, é-
tait Marguerite Maréchal. 
Lui survivent, son 
mari, Wle tille et un 
garçon, mais lea J'rancos 
savent aussi qu'un fils 
épousa tveline Bédard ••• 
de la famille musicale. 
Le déc~s de Louis-I. 
Martel, à Manchester, 
N.-H., rappelle un nom 
bien connu à Lewlaton, 
car 11 tut président in-
ternational du club Ri-
chelieu qui a une auc-
cursale tràa active à 
Lewiaton. 
'Xarie-J. Beaulieu, 
décédée récemment, rap-
pelle que son époux, d6-
cédé depuis 19?8, était 
un bien connu. C'était 
Maxime Beaulieu, détec-
tive. 
Le Rév. Richard Casa-
vant, né à Lewiatcn, est 
décédé récemment, lais-
sant sa m~re entre au-
tres: Mme Dcmin1Que 
Caaavant, de Lewiaton. 
Ce nom de ramille fut 
longtemps bien connu à 
Lewis ton. 
De même pour Olivette 
Suidmak, décédée en dé-
cembre, qui était fille 
de John et tveline ·Ja-
nelle Laverdière--deux 
nome de tamillea bien 
connus. 
Lucien-P. Rivard, 
décédé aussi, était un 
musicien qui commença 
sa carrière avec la 
fanfare Ste-Cécile de 
Lewiston, et, plue 
tard, Joua avec la fan-
tare s.-DominiQue et 
celle du club Monta.-
gnard. PreaQu' en même 
tempe, décédait Gordon 
Waite, longtemps actif 
avec oluaieura orches-
tres qui Jouaient régu-
lièrement dans nos deux 
villes pour les danses 
publiques. Mon frère 
était dans un de ces 
derniers. 
Des compagnes de 
classe maintenant dis-
parues sont Irène For-
gues LéveaQue et Soeur 
M. Blanche LaFle.mme, 
toutes deux décédées en 
moine de quelques Jours 
de distance en décembre. 
A part les dlfoédés, 
les nouvelles récentes 
annon9a1ent qu 1Eugène-
A. St-Pierre, préeide~t 
de la banque Peoplee a 
Lewieton, a été réélu 
trésorier de 1 1aeeoc1a-
tion des banques d'épar-
gnes du Maine. 
Donat Boisvert, ré-
cemment mentionné 
comme directeur des 
relations entre le 
Maine et le Canada, 
visitait la France où 
11 devait suivre un 
coure de deux eemalnea 
pour améliorer un pro-
gramme d'échange cul-
turel entre les Francoe 
de la Nouvelle-Angle-
terre. 
Raoul Finette, qu1 
se surnomme conseiller 
pour tunéraillee, a été 
nommé eur un comité in-
ternational Qui propose 
l'ouverture d 1un collège 
pour enseigner cette 
pratique. C1eet Wle 
tédératio_n intern~ 
tionale qui verra a 
ceci, et M. Finette en 
est un ancien président. 
Déchargé de l 1h6pital 
Sainte-Marie récemment 
était le Rev. Pe.ul Jal-
bert, 16 Avenue Cutts, 
Saco; maie né à Lewleton, 
file d 1Alphonee Jalbert. 
La famille était nom-
breuse. 
Autres déchargée bien 
connue étaient le doc-
teur Normand Provoet, 
longtemps du New Auburn, 
et Mme Jeanne Chevalier, 
Lewieton, veuve du doc-
teur Paul Chevalier. 
Et pour variation, Je 
me demande comment il se 
tait que le service des 
pompiers à Auburn répo.nd 
el souvent à ce que les 
Journaux exoliQuent 
comme "urgence médicale"• 
Ces rapporte sont el fr&-
quente,, au lieu d'incen-
dies, que 1 1on vient à 
ae demander ce qu 11le 
!ont quand ile arrivent 
aux demeures citées? 
C1 eet très rare Qu 1on 
peut lire que les pom-
piers de Lewleton rendent 
des services eembleblee. 
Plusieurs ont eu leur 
mot à dire au euJet du 
récent déoèe de Roméo 
Boievert, notamment an-
cien maire de Lewleton 
et membre de la Législa-
ture du Maine, mais 
J 1aimera1e tout de m~me 
y aJouter. 
On cita surtout le 
fait Que M. Bolevert 
était un gentilhomme, et 
J'en suie d 1accord, maie 
J 1aJouteraia aussi Qu 1il 
était diplomate, chose 
bien nécessaire si on 
veut gagner un nombre 
imooeant de votante en 
ea· raveur. Ensuite, le 
poste obtenu, 11 faut en-
.core continuer à tra-
vailler avec les autres; 
chone pas toujours 
facil e , surtout~ l a 
Législature où chacun 
a un projet quelcon-
que à faire avancer ••. 
Ensuite, à l'hôtel 
de ville, pendant ses 
maintes fonctions en 
divers bureaux, 11 lui 
a fallu encore tra-
vailler en harmonie a-
vec plusieurs autres--
et 11 le fit, sans peur 
et sana reproches! 
CALENDRIER 
DES ÉVÉNEMENTS 
JJ,NVIER 
3 - Instal l ation du 
Club Mo ntagnard 
au chalet. 
10 - Sortie de l'Union 
locale des Rac-
quetteurs, sous 
les auspices du 
Club Joliette, à 
Berlin, N.-H. 
29., 30, 31 Con,,;rès 
national à Hull 
FEVRI2R 
? - Sortie de l'Union 
locale des Rac-
Quetteurs dans 
leur aalle, sous 
les auspices du 
Cercle Canadien. 
14 - Randonnée pour 
honorer la Ra-
quette au chalet 
Montagnard. 
21 - Partie de l'Union 
locale des Ra-
quetteurs, sous 
les auspices des 
Dragons Rouges, 
au chalet Monta-
gnard. 
2J, 21, 22 Congrès In-
ternai de s Ra-
quetteurs à 
LewiAton. 
MARS 
? - I ns t a lla t ion des 
Hiboux Blancs au 
Club Montagnard 
en ville. 
14 - Sortie d e 1 1Unlon 
l ocale des Ra-
quetteurs, sous 
keR~~~J~reeseux 
Proj ection d'un 
film français, au 
titre an5la1 s '1 I 
Sent a let t er to 
Mv Love"t au Twir. 
Cir.ema, n 14h. 
En t rée 2. 00~ Sous--
titres anglais. 
Sous l e s auspic es 
de ..PL Plus APL 
et du Centre 
d 1Hér i tage 
Fr11.nco-Amér1cain. 
Simone Signoret 
est l a vedette. 
